
Un coin de ciel 

Lire entre les lignes 
K. Mizar 

AugusLe COMTE, en son Lemps (1 798· 1857), donnait comme exemple 
d'un savoir inaccessible cc1ui de la composiLioo chimique des é toiles. 
Aujourd'hui, le spectre de la l umi~re d'une étoile nous déliyre une véritable 
cane d'identité de l'astre, cane infalsifiable mais lO Uement riche d'informa· 
tions qu 'on ne peul 1. résumer sans graphiques ct commentaires. Pour parve­
nir à ces résultats, l'enquête a duré trois si~cles. 

1. Elle commence cn 1637 avec la publication par DESCARTES du tntité 
des Météore. ; il Y explique comment, dans l'arc· en-ciel , la lu ml~re 

"blanche" c.! décompo.ée en lumières de toutes les couleurs. Peu .prts, 
Newton, avec son dioque, fait une sone de synthèse de la lumière "blanche" 
11 panic de toutes le> couleurs. Toutes, colin presque . 

2. FRAUNHOFER, bab il. opticien munichois, réalise en 18 17 de be.ux 
spectres du Soleil grace il un très bon réfracteur et un prisme qui lui donne 
une grande dispersion de 1. lumière du Soleil. Le spectre se présente sous la 
forme d' une bande aux couleurs dégradées comme cettes de l'arc-en-cicl. 
Mais il remarque, découverte capitale, plus de 500 raies sombres transver­
sales (et perallèles à l' arè", du prisme qui a dISpersé 1. lumière "blanche"), li 
désigne les principales raies par des lettres A, B, .. , H et K repérables par 1. 
co ul eur du spectre en leur emplacemenl. Ces raies sont plus ou moins 
sombres. Celles qu ' il désigne par des l. ttres sont les plus sombres. Que peu­
vent·ettes signifier ? Il n'en à pas La moindre idée. 

3. Les expériences de KtRCHOFF et BUNSEN, à Heidelberg autour des 
années 1850, ouvrent la voie aux explications : raies d'émission (brillantes) 
ou raie d'absorptio n (sombres) signalent dans " émetteur de la lumière la pré­
sence de corps simples. Ex.emple, les raies H et K sont celles de calciunl 
ionisé à des longueurs d'onde bie n précisées. 
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4. L 'étude du rayonnement du "corps norr" en foncLÎon de sn température 
absolue T conduit à 1. loi de i?L.ANCK, illustrée par le graphique qui donne la 
distribution de l'énergie du rayonnement en fonction de 1. longueur d'onde. 
En particulier, renseignement précieux, longueur d'onde de l'énergIe maxI­
male (101 de Wlen) qui pennettra une première classification des étoiles. 

S, La spectrographie es~ paur l'astrophysicién, e que la clé anglruse st 
pour le mécanicien automobile. Le spectre donne la composition chimique 
des nuages de gaz el des étoiles, la dénsité dos atmosphères stellaires, leurs 
températures et même leurs modes d'émission. Grilce à l' effet DOPPl ER­

FIZEAU, le déplacement des raies du spectre permet une me,ure des vitesses 
radiales et c'es t un décalage de celle sorte et de gnmde ampleur qw a conduit 
à une des grandes découvenes du XX' siècle, l'expansion de l'Univers. Ces 
petites lignes sombres que FRAUNHOFER, faute de pouvoir mieux faire , s. 
contenta de désigner par des lem'es, il faut donc apprendre à les lire pour 
comprendre l'astrOphysique d'aujourd'hui. 

Uo Uvre 
Le Soleil e/ ses relations avec la Ture par KENNETH R.LMG, traduction 

de l'américain par Marie-Ange HEmMANN, préface de Jean-Claude PEcKER ; 

éd Springer 1997. 

A partir de l'observation de cette seule étoile très ordinaire appelée Soleil 
qui a r avantage de se situer dans l1I1 voisinage favorable. on aborde tous les 
sUjets de l'astrophysique : depuis la détection des fantomatiques neutrinos ou 
celle des ondes SOnOres provoquées par les fan !astiques réactions centrales 
jusqu'aux phénomènes violents de 1. surface et de la couronne. En lisant cc. 
pages instructives ct illustrées de documents de première main. on imagine 
ce que serait l'émerveillement d'un Fraunhofer s' U pénétrait dans un obser­
vatoire moderne .. 

Un anniversaire 
Avec le n' 80, Les CahIers Clairaur vont marquer, en décembre 1997, le 

vingtième anniversaire du CLEA el de sa revue. Certes, ces vingt révolutions 
autour du SoleIl n'onl pas permis d 'aueindre tous les objectifs que s'étaient 
fixés les collègues enseignants etlou astronomes lorsqu ' ils ont fondé le 
Comité de Liaison Enseignants et Astronomes à l'occasion du congrès de 
l'Union Astronomique Internationale (Greno 101976). Mais, après le renou­
vellemenl des programmes qui entraîna la suppression des notions de cosmo­
graphie dans les Terminales de lycée, il est apparu que tous les élèves, aL1Ssi 

bien ceux de l'école primaire que ceux du collège et ceux du lycée, manifes-
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taie ni une juste curiosité pour les mouvements de la Terre, pour le calendrier 
ou encore pour les grandes découvertes de l'astronomie contemporaine. Des 
équipes de Collagues qui enseignaienl les math, la physique ou d'autres dis­
ciplines ont alors travaillé en liaison avec des astronomes pour expérimenler 
des approches réellement formatrices des nolions de base en astronomie. 
Expérimentations probantes ; pourvu que les méthodes soient adaptées au 
ruveau des élèves, d. l'école primaire au lycée, il y a des vocations d'obser­
vateurs • développer. Grâce aux réaltsations des écoles d'été du CLEA ainsi 
qu'oux stages organisés par les miHtaots du CLEA dans le cadre des 
MAFPEN, le CLEA dispose aujourd'hui d'une gnmme de moyens pédago­
gique.s (fiches. diapos.itives, filues el réseaux) qui peuvenl aider les en5ei~ 
gnants dans le cadre d'une pédagogie aclive. Le CLEA saIt qu'il reste tou­
jours à faire pour rénover les pratiques enseignantes. Il comple bien, avec ce 
nO 80 des Cahiers Clairaut amorcer de nouvelles recherches. 

Une coéditIon 
APMEP - CIJM 

N° 250 : PanoraMath 96 
(Compétitions de toUS niveaux) 

224 pages. Prix adbérent (sans port) : 56 f. (224 pages enA5) 

• Plus de 250 problèmes prélevés panu! , 5 compétitions internationales, 6 compéti­
ti01)< natlonoles, 7 compétluons l'égionaes et) compétitlons déprnememales. 

• Cerulnes des compétltlons s'adressent SOli au Collège soit au Lycée, mais beau­
coop coU\'tent plusieurs c)'cles. 

• Par compéilUrm : 
- une p.ge de présentl,lon géntrale 
· une foche technique d'une fllge 
· 6 ou 7 pages d'énonces 

· J, 2 ou 3 pages de "réponses" Ou de solutions. 

• Voilà donc un hel assortiment th problèmes (Ta pluparl corrlgl!s) th dif­

férents niveaux ... une mine très ricbe li expWiter, , , 
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